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A conftruclion , la répararion & l'entretien des Che- 
mins publics doit tire un des principaux objets de l'at- 
tention des premières Puillànccs. La liïrcré & h com- 
modité des grandes Routes , fait partie du Droit Pu- 
blic. Les Républiques les mieux policées , & les Mo- 
narchies les plus florinantes le font toujours fait un de- 
voir effentiel de ptocurer aux Peuples , aux Armées , aux Marcli-inds , 
aux Etrangers, aux PalTarc, la commodité de voyager par des chemins 
aifez , 8: bien entretenus. De là ces entreptifes fi hardies , ces dépert- 
fes prodigieufes, ces rv^v.r.ix me: oyjhk: des Remaiii 1 , cim:t a.:- 
mirons encore les débris &: Ici telle- , K(:;i:i .(lu :I.i:s prelquc rouies les 
parties de leur vafte Empire , dans les Aqueducs , les Ponts , les Clic- 
mins & les Chaufsccs qu'ils ont faites. 

Les Grecs & les Romains, c'eft à dite, les Peuples les plus éclaiteï, 
les plus polis, & de mcilb.:i .;:;-.':r que l'.e.us m:-.ri>:;linns , ne croyoienc 
pas rabailîcr la majclré de leurs Dieux , en leur attribuant la garde &L 
rinfpecliondesEtands Chemins. Mereurs, Apollon, Dune, Hercule, 




Di 



fois on plaçoit aulli celles eks grands I l.inra.i, qui s'etoietu dillin-i'cï. 
par leur valeur , Icutéloquciiee , on leur :t:cncc_ On les metroit , cumito 
les Termes, fur des haies ou jiedclh'.is: , qm i-:.i;;nc chargez de leurs 
noms , te de qncf.pi.-s épi.mru.mcs en lent honneur ( ■ ). Souvent au lieu 
dc'.itctcneMcH-ute.onmcttuu d:i le. I cernes cel.es d Hercule, de Mi- 
nerve, ou d'une autre Divinité , ou ait me d'un : .;:-and Homme dont on 
veuloit honorer la mémoire. On p!.-çoit aolli les tombeau* fur les Le.rar.ds 
Chemins ; d'où viennent ces esqio. fiions e..i,i- les épitj-iihcs : Su viilcr, 
ou StjU gradum , ou Jft» , l,,Wi-r' ™jijl> ■■ cette autre : Tu 
y.ifri, tsqniht, tti„!h , /,>,„ es , ,,,.,/S , »e Aiicrte. La Reli- 
gion Chrétienne a ictormc ces uf.igcs ini-ci J! icie.iK , en confacrant ce 
qu'ils pouvaient avoir de bon & de louable, en drcilaur fur les che- 
mins, au lieude Statues profanes , ou de Termes rielieulcs, .lesCroii; 
S. des Chapelles, .iei(i:ii;i.i;;riees d Imites de Xouc Sauvent , de la Viet- 
pc, ou des Saints, M quelquefois de 'i 0:1 locaux des Martyrs, des Saints, 
Si des Hommes de réputation , avant qu'on eût des cimetières pu- 

Pout faite lionneiu- air. Terme., & à n. Iliti^'sde Divinité/, payen- 
n. • . .u! .[.-ie:iï "v ie' w :i 11 .is Ciienims . les Anciens a voient coutume 
de taire cri quelque, h. -mi .ie.s amas de nettes , 1. -. premières qu'ils ren con- 
trôleur fur leur rouie, au pied de ces figures. L'ui.iije en ell rres ancien-, 
nous le remarquons même dans les Piiiveib.-s de Salomon [ s } : Siait 
ij:„ «.mit Lfidem i/l a(tr-jtm M,m,j:i. Lrs Doclcurs Juifs appellent e-.l 
Itur langue , ces amas de pierres , Msti)'.:i» j ' ! , comme qui duoir , 
rr.or.cca m; faits en l'honnau de Mercure. Le Teste original de Salo- 
mon fouiïrc queli;u.-s dilliculrr/. ; on ne convicni pas parmi les plus fça- 
VJnsItiicrprcte'.qiiee'i.icéic la icicusd; iT'S.ivaui l.itte - mais on ne [sent 
doute: que S. Ici- une ne j'.ctt crû ainli, qu'il n'aii iuivi cil cela lopi- 
r.-.en des pins ieavan. .i; des j '.'.r, anciens I Leiccï , .pu l'avoiem pré- 
cédé i: mlltLir. 

(. ) Vol.; Erçiix.Gruii a*<àia i, l &r- I | S J Pf.-J rr-J. 3. ,TS;1D3 [SX: VI». 
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Je Ztrràue. j 
Pour les Grecs, on avnue qu'ils mit été ii.ni' cr;:c jir.iiiq'.ic dés l.i ]>!us 
liante anriquitc. Homère pile u'im jî.'iriwr , ), que les Interprè- 

tes (0 c*]>^ueiit .i.uis i; ie::s de c;i M™!-;;!;;!,™ ;.i-. dei'iLTies.qu'mijer- 
toitaii* pieds des Terme, de.'.lercui e. O:. .itiieiché dniL-n-ntes raiium tte 
cette prit ii]ue(^ii'li;ui , '-iiii\i-i-.'y.ïi-.'i;c)^[ LUi<r!i(>E ( .i i.'e[[cniviiiitL'id':i Li- 
tres voulaient li.iyleiiiei:: l.uic rcm.ir qri-_-r k s lUmcs ; d '.lunes , (ans aller 
clicrelicr-dcs t.îilniiïiLi^i.iiLiiulti , (!;u:i:;.t qu'ils i-.nii.il loicnt les pierres 
diidicminpouriei-.;;ii>v:.;ioi:ip£]iï.v,rr.t r:,-iii!(ni::! turiuns l.iimm,i!s 
onroieiiuiMercuiv iinc| vue 1 nu entii; eiiL-e-'etoit puur montrer le clic- 
minaux Etrangers. Quelques -uns (lurjuJuiriir en ce h imiter Mercure, 
qui , comme Dieu lutélsire des cliciniiis Se îles voyageurs , avoir au- 
ircluis pursc les clietiiiin , en urant ec qui iiietiin.noJon le; p.ilîjns. 
D'autres y chcrchoicnt du tnyitcre , Si recouraient à J'Hifloire rabu- 

celles des Diens oui le .x; ! .u-..:.t ,i.enr. 

qncs dans les Indes, 0.11 is l'Ai. ;i>ie muni i^M.ili, u-..t.in; (f) , &c j-strmt 
ù ^:i ; vel l .^ i ^ie;^le,e!l[L, ! lle,e^Jallsl.ll., 1 ll■:^,l: i :,« [ lovo.J■^c.lrslollC 
des amas deuierres .111 ped deeeruines Civis: .jui le rtr.cui-.Liei.r fui- 1rs 
gr.m.fs Cliemins. Plini .111-. k liir.r 1^1- ii.il'-mrde , & feulement parce 
.jii'ils lu; i.ii.i: m: \ mitres : quelque-- 111 is le pratiquent pat dtvo- 

«on . pur honorer 1.1 Cruiï, ou pour loul.iijcr les aines de ccuxcniné- 

M. Kci-icr, ea,« :< nWlIeur Livre .'es r:.in.'s Clicrim:. de l'Em- 
pire fi'}, a cru que le il.™ .ie S.txju.-a , que Ion , :1.1111e à Hercule dans 
qiiLlq.ies iulerirrious , lui ver.oit .!c .es Muni - i.ries dniii on vient de 



<S _ Hijfcrltlb» fur Us Grandi Chtmmi 

quelque; années , à Noroyprés le Pont à Mouflon, un Autel antique, 

avec cette infeription : 

I. O. M. 
ET HER- 
CULI S AXA. 
SACRUM. 
P. TALPIDIUS. 

CLEMENS. 
LE G. VIH. AUG. 
CUM MIL. LEG. EJUS. 
V. S. LL. M. 

J'avois crû , S; je crois encore , que cette Infcriprion tegardoir fim- 
plcmcnt la carrière de Norroy , prés laquelle cet Autel fut trouvé. J'ex- 
plique Htrcnbs ii.v.T , ou Sj::.:v:i> , d'I fcrculele Dieu ou le TutéJaire 
ce cette carrière, où le! Soldats de la huitième Légion, avec leur Chef 
Talpidius Clemens , avoient long-temps travaillé , peut-être pont les 
Aies de Joui, ou pour les édifices publies Je U Ville de Metz. 

Nous avons , parmi les Médailles frappées en l'honneur de S. A. R" 
Leopold I. Duc de Lorraine heureufemeut régnant , un Médail- 
lon, qui teprefente Gît le revers un Hercule, qui renvet/e un rocher, 
avec cette infetiption : Vir^- tRosriciT , àtque VTA. Cette Pièce Rit 
faite en 1705, à l'oicnu-n de i.i l.!:i.a:néc 6; du Pont qui fc voyent au 
milieu des Bois de Hcis , & qui joignent deux montagnes prcfquc im- 
praticables , autrefois ttes dangereufo par tapport au* volciiis , &c très 
incommodes austpaflaus, par la roideur de la montée, fli pat la hauteur 

Le plus ancien Monument que je trouve fur les Chemins publics , 
efl l'iiilloirc que raconte Hérodote (M de Chcopis Roy d'Egyprc , fils 
S; fuccefléur de Rhamplinite. C'cft ce Princcqui fii faircla plus grande 
des Pyramides que l'on voit eu a- ;,uys-lj. Cent mille liooioics tiii-ent 
employez à cet ouvrage, pendant dis ans Liicii.; ^. Ils ti availloicnt par 
quartier , dis mille hommes pendant trois mois. Pour la commodité du 
rranfport des pierres, on bâtit un grand Chemin, dont le travail nepa- 
roifloit pas moindre que celui de la Pyramide ; il avoit fis cens vingt- 
cinq pas géométriques de long , dix aulnes de large , & huit de haut , 
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revêtus de pierres de caille , où étoient LV| ;\'iti-.u\-s des ligniez d';:iii- 
maux hiéroglyphiques. Ou fur encore dix -un, t. nu à faire ce Chemin, 
que Ici. iûLircii.iins que le Roy lie pratiquer (ur l'émincncc où ûtdictit Kl- 
tics les Pytamidcs. Cela précède le ccmjiï des Divinitez des Grecs , Si 
[ht confequent les temps les plus tcculci de leur hiftoitc. 

Hercules eflj peut-être 1= premier des Dieux nu des Héros qui ayent 
porté lents foins à contribuer i l'utilité publique , eu purgeant les che- 
mins des ailaflins & des voleurs, qui y c se renient leurs violences S; leurs 
brigandages, Se eu rcdtcll'ant les routes, appl.nl i lia ne les montagnes, SC 
brifant les rocher s, qui les rem.iuientdifliciles, dji^ereus 3f impr.it iei.-les. 
Dcnysd'HaIycarnr,ll"c('] raconreque ce Héros, qui étoir le plus grand 
Sile plus fameux General de fan temps, parcourut avec Ton Armée tous 
les Pays qui font environnez de l'Océan -, exterminant les Tyrans qui 
opprimoient leurs peuples, & téduifant les Villes qui molcltoicnt leurs voi- 
lîns.Siquifaifoienr mourir lesEtrangcrsqui abordoienrchczellcs, lléca- 
blit par Jour des Princes réglez ,& des Républiques bien policées ^'appli- 
quant à rendre les hommes fociablcs&: humains. 11 bâtit des Villes dans 
des lieux inhabitcï | détourna des Rivières qui inondoient les campa- 
gnes , fii les rcAcrra dans leur lir. 11 ouvrit des chemins à travers des 
montagnes auparavant inacceiîlbles , afin de rendre , autanr qu'il étoir 
polfiblc , le commerce libre parmi les hommes , tant fut mer que lur 

Servim(i),& après lui S. Ifïdorede Sé ville ('), ont avancé que les 
Carthaginois croient les premiers Peuples du monde , qui avoient en- 
trepris de faire des chemins publics , & de les paver pour la commo- 
dité des voyageurs. Leur fentiment eft fondé fur ces vers de Virgile [»<): 

JimijHt ijiemiéfua esBcm , qui plarimas m-f i 
Immiact , advrrfaftjiii afielfat drfnftr arces. 
Mirilur mekm JÉxAU , mtfdïà qasndim 
Mir/iur ftrtv , ftrtfitumqat & SrfirfM riwij. 

Ence arrivant ptés de Cartilage, en admire les Portes, l'aflluencedn- 
peuple, le bruit de la foule, S: les chemins pavez , Strstt -vimtm. Mais 
on laiiTc à juger au Lefleur prudent Sl judicieux , de quel poids peut 
être dans une matière comme celle-ci , le paffage d'un Poète, qui tout 

li) D/uy/: Mwnffi Mtt.Sukl.1, I (i) IjUw.lt.OrM* 

(t) sawaà&J.i.L I t») v., v l.£*M,li.v.ta. 
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habile qu'il Ibii, pallë (mut avoir curicrcu'.iiit abandonné la vérité de 
rliilloirc, dam tout c; qu'il raconte du voyage dT.nécà Carthagc; ou- 
tre qu'il n cm voit point une Hiiloire, & ne (ongeoitqu'à embellir fon 
Poème par une riche peinture de 1a Ville de Cartilage , que Didon vc- 
noit de fonder. Nu! l-iiiï 'i ien .uicL-t: nue jctamuiLiic, ne fait mention 
des Chemins publia do Cmihaginoi. * ITnupirc de ces Peuples s «en- ■ 
doit plutôt fur la mer que fur la terre. La navigation étoit leur prin- 

l_a manière dont Aue.ibal i 'ouvrit -.n chemin j d ivers les rochers del 
Aires (") , c(l fort extraordinaire- ; nuis elle n'a aucun rapport à notre 
ricllcin, ni aux grands Chemin', piiendus .ici Cerdinyiuois. Tous [es 
jours dans nos ii-xunag:i;s nous bv:;eus .ies rochers avec le feu & l'eau ; 
le feu ie-, échaulic &les brûle, l'eau qu'on jette enlùite par delfus, les 
bnle & les fait cela rte r. An défaut d'eau, Amiiba! y jettoit du vinaigre, 
ou de cette forte de petit vin , dont les Soldat» (e i'ervoienc pour leur 
boulon ordinaire , Sr. ,i,:n: il v avoir ebor.iiauec dans (on Armée. 

Long-temps avant les Carthaginois , avant Didon Û; Enéc, la Reine 
Semiramis , dont nous mettons le commencement en l'an, du monde 
*78j . au Uni que la fondation de Carthagc nell que de Tannée 
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fôii entrepris, applan 

les rochers qui intertompoient te coûts ûcs cncmiiis , oc tanant lie va- 
ries levées dans les plaines. 

Le Rov Salomon, qui rvir.u-.erua S régner en îçiS 9 , Se qui fit la dé- 
dicace du Tcninle l'an du momie' ;<-oo ', entre le. grands ouvrages de 
fa magnificence , n'oublia pas les Chemins publies'.; f). Il Ht faire de 
grandes & fiipeibes retires bien pavées , depm, l'extrémité de fes litars, 
qui étoicntfort cice..his, iu!qu a Tctuùlcm , oui écoit fa Capitale , tant 
pour la commodité des firain'crs , qur s Y rei: hjicilc de toiircs parts , 
sh'ride rendre leur cuire .111 Seigneur , & ,fa [mirer ta ûgcITc £V la ma- 
gnificence de ce Prince, que pour faire montre de fa grande!** de fa 

Les Docteurs Juifs cnfctgncnr, que le Grand Sanhédrin, ou le Sou- 

M MnAfeMU |<ML 
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de lorraine. 9 
venin Sénat de leur Nation, établiuoit des Officiers publics , pourfaire ' 
Jfc enrretenit les chemins Se les roules par loiice la Judée , afin de fa- 
ciliter le voyage aux pcuplcsquiaccouroient, aux jours de grandes Fêtes, 
au Temple de Jetufalem. Us enfeignenr auffi , que les chemins qui con- 
duifoient aux Villes d'Alylc ou de Refuge, étoient bien pavez Se bien 
entretenus, afin d'en rendre l'abord aise à ceux qui fe trouvoient dans 
la nécelïirè :1c s'y retirer. C'cft ce que Moyfe avoic exprefsément recom- 
mandé : Sternan diligenier viasm (;) i & voila peut-être le plus ancien 
Tcite quifoit au monde fur cette matière des Chemins. 

Ifaïe, qui vivoit fous Achaz, vers l'an du monde 5180, prédilântlc 
retour des Enfans d'Ifraël de la captivité de Babylone , fait fouvent al- 
lufionà la coutume qui croit commune alors, de préparer les chemins, 
lorfqueleRoy femetroit en campagne {'}. J'attends déjà la voix qui crie: 
Préparez. U voie an Seigneur ,rtdreffia cLots U fitiludeles fautas de mire 
Dieu s tons les 'valions firent comblez. , tontes les collines Cr* les montagnes 
firent tbbtificcs les chemins torlm feront redrejfez, , & ceux qui étoient 
ratvlttux, firent applonss. Et( ')Je changeras toutes mes montagnes en fUU 
set, (h- mes chemins faoni relevés. Et encore ( ') : Peuples étrangers , fré- 
ptrez. la voie i mon peuple ; tpplanijfez les chemins , otez. cn les pierres. Et 
ailleurs (•) : Le Seigneur préparera Uvotcàfin peuple , itsiireviendrad Af- 
fine , comme autrefois il ta préparée à Ifrael , lorfipiil finit de I Egypte. 
Voyez aufli Habacuc iij. 6. Toutes ces exprcflîons marquent vu ih Imicnt 
un ufage commun & ulîté du temps de ce Prophète , de préparer les 
chemins, d'applanir les collines, de faire des levéesdans les campagnes, 
lorfque les Princes fc incttoient en voyage , fie qu'ils enrreprenoient quel- 
que expédition militaire. 

Les Républiques de la Grèce, dont les noms font encore aujourd'hui 
fi célèbres, Athènes, Lacédémone , Sicyone , Thcbcs , Corinthe 1 les 
Rois d'Argos.d'Epirc, de Macédoine, Alexandre le Grand même, 4: 
les Rois fes fuccefleurs, nefc font pas acquis une grande répuraiion par 
les grands Chemins i nous n'en eonnoiflons point de leur façon, Il cfl 
vrai que les Grecs avoienr des Dieux qui prelidoient aux chemins. On 
connoît parmi eux Apollon Aguiuns , ou le ConduQeut ; Diane la Voya. 
gereffe, ou la Protectrice des voyageurs; le Dieu Terme, ou Mercure 
£v*£tlj ou le Voyageur. On fçait qu'ils plaçoicnt fur les grands Che- 
mins, desftatuës de Mercure Se d'Hercule ('), Si même des hommes 

-[«EST*'*" 
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qui s'écoienc rendus célèbres dans leur République : mai* je ne crois 
point que l'on puiffe montrer qu'ils ayent jamais fair 1ï dépenfc d'aucu- 
nes grandes Routes célèbres, & comparables à ccllcsdcs Romains , dont 
nous parlerons incontinent. Ce qu'on enrrouvedans les Hiftorjcns , re- 
garde plutôr les rues, & les chemins qui abouiiuoicnt à leurs Villes, que 
les Routes publiques , Si les Chcminsde longue érenduc. 

Les Chinois, & les Peuples du Mexique, ont connu l'importance & 
Futilité des Voies publiques, Si ont fait autrefois de grandes & de ma- 
gnifiques dépenfes pour cela dans leur pays , ainli que leurs Hiftoires 
nous l'apprennent : mais notre deffein étant de parler ici principalement 
des grands Chemins de Lorraine , nous nous bornerons à ceux que les Ro- 
mains y ont conftruirs, otqui y onteté renouveliez en différais temps. 

L'Empire Romain a été fans contredit le plus grand, le plus vaiic,!c 
plus puiuanr, le plus long. S; le mieux policé que l'on connoifle. AulH 
a-t-il poufsé la magnificence des Chemins publics beaucoup plus loin 
qu'aucun autre; fe ceux qui ont le mieux connu la grandeur Romaine, 
n'ont pas craint de mettre leurs Chemins parmi les plus glorieux Mo- 
numens de leur puiffanec, il de les égaler aux fàmcufes merveilles du 
Monde , ou même de les mettre au dcfl'us de ces édifices tant vantez. 

Les premiers M '.a pl.n ;> ;i:!;!ii\ f/.i^-llr.irs c.e l.i Rr|nibliqiicRotnajrK, 
avant qu'elle eût pris la forme d'Empire, fclailôicnr un ho nncur particu- 
lier, &: un dcvoircHcnticl.de conflruirc.dc faire réparer, d'eairretenir les 
Voies publiques, les Ponts, Ici ChauSees, tes Aqueducs ()). Le foin en 
fut d'abord donné aux Ccnfcurs, enfuite aux Confuls, &; aux Tribuns 
du Peuple. Ces grands hommes croiraient ue pouvoir rien faire de plus 
propre à les immoiralifer , que de conduire quelques Voies publiques ; 
d'où viennent ces noms li célèbres encore aujourd'hui dans l'Hrftoirc , 

d'Em 1 Pt Co neuus , de 

owainfi étermsé'îa mémoire de leurs îjrnille* & de leurs emplois! ^ 
Apres que les Romains curent porté leurs conquêtes dans les Provin- 
ces éloignées , ils nommèrent des Magiftrars particuliers , Se exprès , 
pour l'exécution il; m pami, ouvrée. , dans 1rs Provinces conquifes. 
On ks titoit des pr-.-u. :;■:<.■ s Limites de Rome, Se ils étoient à peu prés 
ce que nous appelions en France CrtBib-vtyers. On en voit les noms 
d'un grand nombre dans le Recueil dts lnlcnj'ticns latines de Grutcr. 
Enfin l'Empire Romain étant parvenu au comble de fa grandeur le -de 
tj) Btigirr t Je* Cnafe Oroifli, Li<cï'ie*ii.*{6 



fa puiffance, on crut faire honneur à Auguftc ('), de lui oflrirlaDi- 
gnité de Préfet des grands Chemins de l'Empire. Ce Prince ne dédai- 
gna pas cet emploi i il établit dans Rome IcMilliairc doré, ou laCo- 
lomne dotée, placée dans le centre de cette Capitale du Monde. A cetto 
Colomnc fe rcndoiwit tous les dicniim l'Empire , ci de là le pre- 
noient [esdill.ui.es de [mislo liens. A l.i Irwgtirui Jccliaquc mille pu, 
on drdloiiimc colomnc de pierre, lui- laquelle cto't grave le nombre de 
milles qu'il y avoit depuis la Ville principale la plus voifiuct d'où vien- 
nent ccsexprriîions : Aifrmtukm miUitrt , tdq«irl»mm«im ,&c. 

Auguftc, Mes Empeicmurui iiii fui tédciviu, continuèrent dans les 
Provinceslcs mêmes Magiitrats, pour avoir l'infection fur les Chemins 
publics , afin de les entrerenir , de les réparer, de les embellir, & leur 
accordèrent le privilège de marcher toujours accompagnez de deux U- 

A Lacc-démonc , c'étoient les Rois qui étoient chargez du foin 
des chemins, félon Hérodote (' ). AThebts , on en chargea le célèbre 



n'étant pas alors autrement glorieux dans cette République : mais il 
répondit', qu'il ferait voir par fa conduite , que non feulement l'em- 
ploi fait voir ce que vaut l'homme, mais aulli que l'homme fair voir ce 
que vaut l'emploi. Il s'en acquitta avec tant de dignité , que dans la 
fuite les premicts Hommes de Thebes le firent un honneur de le bri- 
guer. En France! ' ),lcRoy fcul pofredcIafouvcraincau!oriré,&U Sut- 
intendance des Chemins publics i les Grands- voyets nommez |\u S. M. 
nelbntqucfcsLicutenansiils exercent leur emploi fous le nom & l'au- 
torité du Roy. 

Les Ducs de Lorraine de laMaifon aujourd'hui régnante, ont tou- 
jours porté dans lents quilirez le nom de Mtrchù. En cette qualité, 
ils font comme les Gtands-voycrs de l'Empire au deçà du Rhin, & font 
chargez de la Sauve-garde ti Intendance des grands Chemins , & des 
Routes par tetreîf. par eau dans cette vatte marche, qui s'crrn.t depuis 
le Rhin jufqu a la Mcufc, û:quifcpare les doux grandes Monarchie de 
l'Empire d'Allemagne , &C du Royaume de France. C'cflcc oui p.iroit 
manifeftement parlcsReptifcs que fit en tîjS, le Duc Ferry III. d'AI- 
phonfe Roy d'Efpagne , qui avoit été élu Empereur. Ferry reçut en- 
tr'autreschofes(')dece Prince, une Bannière, pour le Sauf-conduit ou 
(t) oit CM$m, 1. + i. I fij Bngfcr.dHGrjD&ChtiiijibJ.i.c. j- 




ie pour lui faite une cipcce d ir,:dre , i cmiJoi 




I fij Bcigicr.HuGrjûdsCli 
Loifcju drt Seigncuijei , L 9. 
(1) Vo T =iVignin,p. ..J. 
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la Garde des hauts Chemins dans tout l'on Duché , tant par terre que 
par eau : Q*fd Mil btkrttwflfjMt puhUtarum firaltrum iatklltiDuctUx , 
tà>n fer iertttm , quin fer aijxtm. C'eftcn cette même qualité àcMar- 
thà, que nos Ducs ont toujours joui du droit d'aÛignet le Champ de 
Bataille, & de jiii'cr .ks Diil'1. encre fcsX"i':-l;s , dans toutes les Ter- 
res d'entre le Rhin & l.i Meule. C'crt pour cela que dans prclquc tou- 
tes leurs Monnoics, ou voit l'Epcc nue, pour marquer ledtoir de glaive, 
& celui de protection So>i:vcra:u.' d: tousse; .hcu-.n:! , Ciiirpat terre que 
par mu , uiurei'eteii.iiiedcleui-Du; '.il: 

Mai! eeire qualité de Marchis cmportoit-clle l'oWigntion de con- 
ftruiie , de téparct , ou d'entre ter. u les Lhcinrr:; puk:..-. > C ;i re ;;i.e 
jcncpuismcpcriuadcr, aucun de nos anciens Dues n'y ayant tait tta- 
vailler : la choie même auroirété très difficile, dans un pays auflî par- 
tagé que l'a été la Lorraine pendant pluiicun (kyIi's , par une multi- 
tude, ie petits Souverains, qui seraient élevez dans l'étendue de cette 
Frontière, après la dé cadence de IaMaiibndeCharlcmagiie, M'alFoi- 
blilTemcnt de l'Empire, causé par les Guerre! fuicitécs à l'occafiundes 
Invcftiturcs ; & par les Guerres civiles , qui ont li louvenr agite l'Alle- 
magne. Comment auroitpù faire un Duc de Lorraine , qui auroit en- 
trepris de rèparet les Chemins publics, dans un temps où les Evèques 
de Trêves, de Metz , de TouJ Si de Verdun , leurs Chapitres , leurs 
Villes i les Comtes de Blamont,de Vaudémonr, deLunéville, de Sar- 
vcrdcn,dcDacfbourg,dc Salm,cxcrcoient dans leurs Terres les droits 
de foiiverainctc , & où ptulicurs Abbcz & Abbcflcs île ce pays , fans 
compter d autres petits Seigneurs, tranchoient du Souverain; & tou- 
jours jaloux de lcurautoriiL-,nc manquoient pas, à la moindre occaiion, 
de prendre les armes, d'allumer le feu de h guerre parmi leurs voiûns, 
& déporter le ravage & la dclolation dans les Terres de ceux qui étoienc 
contraires à leurs patentions & i leurs intérêts î 

Comment, dis-jc, dansdes tempsde guerres , de nouble.;& d'a^.ita- 
tions,nos Ducs auroicnt-ikpû longer àlembellulêinenr de leurs Villes, 
àlaréparaiiondc leurs grands Gicmins, dans un pays où Ion pouvoir à 
peine cou II- iv cr un moment de pan ; Ce toit hcautouplaire alors, de le 
garantir des Ennemis du dehors ; deprotéger les Sujets contte leurs in- 
sultes & leurs violences, & de veiller à la fûreté publique des vmagrurs, 
autant que les circonllances le pouvoient permettre. Ainliiln'eft. as fut- 
ptenaiu que pendJTirp[iiii,-u^iinrl<s tmait vùfi peu demarquedelex. 
creice de leur Emploi de Mar.his, p.n i.ippun aux Chemins public!. 

InlcnÛblcincm les petites Souveraineté;; le font éteintes dansce Pays. 
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Le Duché dcBarcft entré dans la Maifon de Lorraine, de même que 
le Comtcz de Blamont, de Lunévillc , de Sjtvctdc-n , Sic. Les Ti- 
tres de Comtes de Metz , de Toul Si de Verdun , i.ir.t firpprimcz , 
ou du moins uns u ! , ' 1 11 1 ni mist le joug ; & 

d^Ed^ccs^ibi 1" il,, ui , des Palais, des Fortifications' 
des Poires, des Porics,,!ssCli.Liii. 1 ':'sd<.'s[^lik'sto.L« DutsRcr.c II. 
&Antoincs3!tJL-licrc;iÈ:àij;it!^l\[|j]îL\] l ;a;.iàav/Ti-aih(jrfcim-titicl- 
lavicilleViIlcdeNjncv. Kent II. Si aulii, dit-on, paver un Chcmin,pour 
amener les matériaux liccclilnvr-s :! l.i omit m .h, m, il- Vt Jile tkS.Kim- 
bs , depuis Vilenie iuiqii'.icc Himi- Le grand Duc Cluïlrs bâtit ce for- 
tifiai Ville neuve d; X/.ncy : lebmill^ 1-L-mv mit les foins àl'cmbcl- 
lit. Le Pour dcMarzévdlc cil L'ouvrage de René 11. Ccluidu Pout-à- 
Mouil'on tut ordonné pat le grand Duc Charles. Ce Prince lit '.me v.ir.n: - 
te d'élLIîees durant fon règne , qui fut long & pailïblc. Le Duc Henry 
Ton fils, fit bâtir divers Châteaux, & au rrcs ouvrages publics , qui font 
des preuves de fa libéralité , ÎC du bon goût qui regnoir alors à fa 
Cour. 

Le règne de Leopold I. plus paifible , plus heureux , plus abfolu qu'au- 
cun de ceux de 1rs Piedi-edieur.. , aéré m:I(: [■■lin illufbe par de gran- 
des Ce célébtes entreprifes , formées & exécutées par fes ordres. Les 
Maifons Ducales de Lin.cvillc , delà Mal-grange î£ de Nancy, bâties 
tout à neuf , font des mon uni ens de fa magnificence. Les Routes de 
Nancy à Lunéville, le Pont â£ la Levée qui fe voyenr entre deux mon- 
tagnesduBois dcHcts, conftruirs dés le commencement de Ton Règne, 
furent comme fes coups d'ciîâi, & les préludes de ce qu'il devoir exé- 
cuter dans la fuite. En moins de trois ans de travail, on a fait en Lor- 
raine prés de quatre cens mille toiles de France de Chemins publies j 
plus de quatre censPonrs, dont douze font fur des Rivières couù.kra- 
bles : tout cela eiiecun- par li s Peuples du P.iys , avec une diligence Se 
une rapidité incroyables i fans que les travaux île la campagne , ni la 
culture des rerres en- ayent notablement foui i cri : tant on a apporté 
de prévoyance, pour ne commander les Travailleurs que dans les temps 
dmtcrvallesdcleursouvragesdomefliquesaichimpàrcs. 

Dans cette qu.ir.rirc de Lli;mins publics, combien de marais déni- 
chez, demehers renvetfez, btifez ; combien de muutagncs ou de co- 
teaux applanis ; combien éc irondiicrcs tetnplies ; combien de Bois ou. 
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de brouaillcs coupées, éflartécs arraches; Combicnde pontons jettez 
fur les endroits humides ou marécageux , &dans les lieux où il fallait 
conferverdes efpaccs pour l'Écoulement des eau x'Tout cela, quilepour- 
roit croitcîn'a coÛLé jufqu'ici à S. A. R. qu'environ quatre cens mille 
livres s tant il y a de reifources dam un Peuple fidèle, laborieux, afre- 
(lunuie dans do Oriiiii-ndiliiiLiis, eurendm, e\peri mentez. 

Les Roina'iisfairoicntlcuisQicmins&Chaursi.-csdediHetcnies for- 
tes, foie pout :a hauteur, la largeur, h forme ou la matière. Pour l'or- 
dinaire on y voit trois lit; de matières divctfcsi premictemenr , de gros 
gravier , ou du cm il! ut :i- -, p.::s un lit de tetre ou de gravois i & 
enfin le[i pa\ c dur , ■'■ i v. k fur un fond composé de moilon ou 

biocaille, mi&enceuvre avec un cimenr très fort , &: qu'on a grande 
peine à rompre. Au deJlùs eft une couche de gravois cimenré de mê- 
me ,enrte-mêlé de petites pierres rondes. Les pierres qui faifoient le pa- 
vi-, s cn.bàltoi..':;! ai'éiiien:-: cette concile tic pravois encore molle. 
Ce milfif , avec les pierres dépavé- , pouvoit avoir environ trois pieds 

Le pavé étoir de pierre ou de marbre , félon les lieux ; tantôt plus 
large , te tantôt moins. Lafotme des piètres cil irrcguliérci [es unes 
font quart ces , les autres à cinq angles, les aurres à iix ( • ]. M. Frabrerti , 
dans fon Explication de la ColorancTrajanc, dit que ces pierres font 
t(i'.;jo , .Lrsli:ïaj;onra J hors celles des bords, qui font toujours pentago- 
nes: maison n'ofcroit ail met nue eclarù: On en voir dans les 
Chemins qui fc font confervez en Italie , qui font longues d'environ 
deux pieds, d'autres plus courtes i les plus petites n'ont guercs moins 
d'un pieddc largeur, fcptefque toutes font d'un [iicLl.i'ip.iirciir.M.iliiié 
I W-£:i!ai ire de iciiriuiir.c, elles but li bien i;iiurcî cnicmblc ,qu'cnplu- 
licurs lieux olinefçauroit faite paffer entredeux la pointe d'un couteau. 

Dans l'Italie, leur largeur eir d'un peu moins de quatorze pieds, ce 
qui eft ptécifemenc ce qu'il faut pout palier deux chat ici; de f'rant. Dans 
lesGanles, & fur- tout dans notre Belgique, ils fout beaucoup plus lar- 
ges. D'où vient cette différence» PeuMtrcde ce que les anciens Clic- 

où la République étoft moins puiuaorc , la Villctic Rome moins frè- 
tes aura laillèz de même qu'ils ont d'abord étc laits, fans tien ajouter i 
leur première largeur. Dans la voie Appicnnc , qui s'e il mieux confervée 



(i) Vcitt DomDoniriiicMotUiiinjn, Amiq.wpliiiuii, i. put t-i.li. 
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falloir des murs pour foutenir ces chaufsecs* quelquefois on étoit obligfe 
de rompre des rochers, Si d'applanir des collines i quelquefois on per- 
çoit des Montagnes par dciTous U rerre, i une di (tance tort confide-a- 

carpee qui cft entre Pouzole & Naplcs. Il y avoir suffi un Chemin à 
Rome, qui perçoit la Montagncdu Capitolc [<). Dans pkilieurs lieux 
les grands Chemins avoienr des bords ou banquettes laides d'environ 
deux pieds, K de la hauteur d'un pied ci demi; mais cela neroit pas gé- 
néral. Ces rebords étoient pour la commodité des gens de pied , Se peut- 
être jioui l'ulagedes Cavaliers , afin de les aider a remonter à cheval : 

Ce ne fût qu'allez tard que les Romains commencèrent à paver les 
grands Chemins d'Italie. Ni les Rois de Rome , ni les premiers Cort- 
îuls ne s'appliquèrent point à ces fortes d'ouvrages. Appius Claudius 
furaommé l'Aveugle , fut le premier ( ' ) qui en l'an 441 de la fondation 
de Rome , fit faite le Chemin nommé de fon nom , Vit Aftï* , que 
l'on voir encore aujourd'hui , Ôr qui tenoit depuis la Porte Capene juf- 
qu'à la Ville de Capoue. Flaminius l'imita quelque temps après ; A: la 
cliofe fut trouvée II mite ii défi bon goût, qu'a l'en vi plu (ieurs grands 
Hommes voulurent fe fignaler par de pareilles eniicprilcs. L'Empereur 
Auguflc porta les chofes à un plus haut point de magnificence ; puifque 
fous fon règne les Chemins publics s'eteodoient depuis Rome jufqu'aujc 
Colomncs d'Hctcule , jufqua l'Euphrare, S: jufqua l'extrémité des 
Gaules. 

Ce fut Agrippa , gendre d'Augufle, qui fut chargé de faire les grands . 
Chemins des Gaules {*), &C qui s'en acquitta avec tant defuccés& de 
diligence , qu'on a peine à comprendre comment un homme feul a 
osé former feulement le projet: d'un fi grand rravail. La Ville de Lyon 
fut comme le centre de tous ces Chemins. Agrippa les conduilir de là 
dans toutes les Provinces des Gaules , depuis les Alpes jufqua l'Océan 
te les Pyrénées 1 & depuis l'Océan jufiju'i la Méditerranée : en un mot 
ils s etendoient dans toutes les parties des Gaules. On y remarque tou- 
tefois quatre grandes Routes ptincipales : la première aIJoirdcLyon par 
les Montagnes d'Auvergne, juiîju'au fond de la Guyenne i la féconde 
côtoyoit le Rhin, & alloit jufqua lajonction de ce Fleuve à laMcufe, 
tl à fon embouchure dans l'Océan. La troifiéme paflbit pat la Bourgo- 

11) M o ntfcuron,T0m.(-pirT...f.ili.An. I ( .) ^l.Trmi^L,.i,^,i-J^1H„. 
(U,.*.,!^ I t*J S-i'.Ll.&t. 
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gnc,Ia Champagne fii la Picardie, ÎC aboutiflbit à l'Océan: laquatrié- 
mealloit te long de b Méditerranée, de Maifeille à Natbonne , & mê- 
me encorffplus avant vers ]« Pyrénées. 

Le fécond te le ttoilîémc de ces Chemin; pattageoient conte la Bel- 
gique , Si étoicut bien plus longs que Ici demi autres. Il cft indubi- 
rablc que les Empereurs iuivans , dont pluficurs ont vécu K voyagé 
dans les Gaules, ont auflï travaillé à d'au rres Routes particulières, .(ont 
on voit encore tant de vertiges dans ce Pays. On fçait , par exemple, 
qu'il y avoit des Chemins publics, qui alloicnt de Langrcs à Toul, de 
Toul à Metz , Si de Reims à Châlons-fut Marne , de Chilons à Metz , ■ 
de Metz à Stralbourg, de Metz à Trêves, de Trêves à Mayence, 4; 
ainfi du rcilc. 

Comme ces Routes regardent en particulier la Lorraine , il faut 
entrer fur cela dans un plus grand dérail. La Route de Reims à Metz 
pafloic par Châlons , Fains , Nais , Ligny , Void , Toul , Scarpone ( nu 
Charpagnc ) Metz. Une autre Route de Reims à Metz , marquée dans 
ia Itinéraires, étoit par Axntnt, aujourd'hui Sainrc-Mcnchoud, Ver- 
dun , fints , Jbliedaram *, Metz. De Metz à Stralbourg , par Ctrimvfit , • l'Alun- 
peut-être Chocourtprés de Delme: Riiiiam , apparemment Rich , à • "!!=. ™, 
troisouqiiatrelieuésdeDieice{I)«™ W |Bictipin, Albcchau.Sar- ™j£ 
bourg ( PomSatui') Savcmc, Stralbourg. *"">•■ 

De Mayence à Trêves , pat Bingh, Denûeu, Baldenan , Numega , 
Trêves. De Reims à Cologne , par Noviamagus , Mosê , Mcduanio , 
Mincetica , Cologne. De Trêves a Srrafbourg , par Baudobrica, Salit 



ma| , Bdgn !' ologne." De Reims à Trêves", par 'vnngam- 

viiam, Juinvillc, Atrigny, Mouzon , Srpsijfam ( aujourd'hui Ivoy ] Ore- 
U»mnn.vicum ( Arlon ) , ArdtTamde-vUia» (Epietnsch ) Trêves. On 
■voit dans la Vie de S. Martin, qu'une fois ce Saint fuivit ce chemin en 
venant à Ttévcs, Une autre fois il pana parTonl, apparemment pat U 
voie de Chalonsà Metz, Si de Metz à Trêves. 

LeCiiemindeLangresàToul, cVde Toul à Metz, clt «lui Je tout 
ce Pays qui nous cil le plus connu, Se où il relie de plus fenliblcs verti- 
ges de la grandeur Romaine. De Laugrcs à la Marche , de la Mar- 
che à Neutchateau, Si de Ncuf-ehateau à Toul , on voit de diiUncccn 
diftanec de grands reftes de ces Chemins anciens. A la Marche , on 
voir quarte Chemins, ou plutôt dcui grands Chemins qui fe croifenr. 
Au même lieu il y a une antiquité nommée Auteillc-Maifon , AunUi 
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domtu , apparemment un Camp Romain , autour duquel il y avoit autre- 
fois, dit-on ,jufiju'iquiiizc puits, car l'endroit elt aride i on y en remar- 
encorc ttois. De Toul le grand Chemin alloit à Libdo , de Libdo à 
Jaillon , de là à Diculewart ou Cliarpagne ( anciennement Scarpo- 
: , ) puis à Jouï-aux Arches , i£ enfin à Metz. On conuoir auflî un 



:s pat 

nt,&àBuuan,parBayon', Hadigny , Cliî- 
tel , , Rciuin-iMint , l'Etrce S; Bufl'an. 

A RoyaumczdanslaVoivrc, cntreMcfnil-li Tour & Minorvillc , on 
remarque deux Roures anciennes, qui le croilent en cet endroit (') , U qui 
Vont.runedcToulversJcsArdcnncs, l'autre vers Scarpone. Dans les 
anciens Tittes du Pays, il cftauiîi parlé en quelques lieux, desRoutcs qui 
conduiraient aux Salines de Dicuzc , de Vie &dc MarlaL On y venoi t de 
l'Alfacc , de la Suiiïe , du Palarinat , du Luxembourg , du Barrois , Si 
des trois Evèchez. Dans les Tittesde Bouzonville , il cil fait mention 
de la Route des Sauniers de Remicli à Dicuzc. Dans la Fondation de 
l'Abbaye de Scnones, il cft parlé du Chemin des Sauniers (»), qui al- 
loir apparemment de Vie ou dcMarfal , en Alfacc, par Sales, 4c le Val 
de Villct. La plupart de ces Routes étoient pratiquées (itr la hauteurs, 
parce qu'alors le Pays, en planeurs endroits , éroit encore marécageux, 
& que les eaux n'avaient pas pris leur coûts , comme nous le voyons 
MijoutdTiui. 

Les anciens Châteaux du Pays, qui y étoient autrefois llrrequcns , 
croient placez , ou fur les Rivières, ou iiir 1rs défilez , on enfin fur ia 
hauteurs qui donnaient fur les Routes mil i t aires dont on vient de par- 
ler. Que l'on fuive h Mcufe , par 
ver.i :-.--.,r:nùtit , Ncif-chitcau, S. 
Voki , Curacicrev , Sampigny, Kccurs, Snint-Miliiel, Verdun", &C. Sur 
la Mofcilc, k- Clijterm d'//ji™.-<:;<» . un (1= Saint-Romaric , Arches , 
Epinal,Cliatel,ClMrm;sU) 1 '«»:i,T>ï]][ioy,Atr:, i L,e,a.aliguy,Toul, 
Gondrcvillc,Livcrdun,le5 Châteaux de l'Avjnr-j.ir.k, de lraii.m&de 
Condé, toustrdisiituezauconfliicnrdclaMcurthc&dc laMofellc. Do 
plus , en fuivant cccrc dernière Rivière , on trouveles Chàreauxde Bel- 
lé-ville, Die ulcTarr, l'ancienne Ville de Scarpone .Moulbii, Sainr-Blai. 
fe, Preny , Ars, Joui, Metz". 
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Sur l'Ornez i vous avel l'ancienne Viiic de Gran , les Châteaux de 
Gondrccourt,Nas, Ligny ,Bar-lc Duc , Fains. Sur la Meutthc, le Châ- 
teaux de Clcrmonc prés Saint-Dicy, la Haute- pierre prés Moycu-mou- 
liet, Beau-regard prés Raon- lé cape, Baccarat, Deneuvte, Lunéville, Va- 
renj'évillc , Nancy , Lay , Condé. Les Maifons Royales des Rois de 
France de la première 8c de la féconde Race , S: les anciens Camps 
des Romains, croient aullî pour l'ordinaire lituez fur les Rouies mili- 
taires, & fur les grandes Rivières. Par exemple, fur laMofelle , nous 
avons les Mailons Royales à'HtbiKdtim , i " 
' ' ""logne, Fhvi;;[]y , CJ-.> 

Sur la Mcufc, Tufï, . 
re Toul Se la Meule. Morlay éroit furla Rivière 
deSaulx. Vieherey & Eftrepey écoient, encre lesRoures de Toula Neuf, 
château & à Langres , 6: celle de Langres à Mircourt. Pierre- fit rc cil Bar- 
rois fur la Rivière d'Aire. 

Vaudémont, qui étoit fans doute un Camp Romain , eft (icué prés 
la Route de Mirecourr. Fains , Nas g£ Gran fur l'Ornez , étoient aufli 
d'anciens Camps. Il y a beaucoup d'apparence que Frumemeulë ou 
Fr-jft, entre SouloiTc Se Couflcy , étoir un ancien Camp fut la Mcufc, 
de même que Pargny Ce Sorcy. Sur la Mofellc on peut remarquer la 
Ville d'Afrique près Richarménil Se Ludre , aujourd'hui ruinée i Jail- 
lon. On trouve (*), un peu au deiïusdc Gondtcville, entre les Villa- 
ges d'Aingcrey &de Scxcz, un Campfortihe de murailles 64 de Tours, 
Se d'une étendue affez confid érable ; elles paroilfcnt même en quelques 
lieux au defliis de la tetre. On y a déterré bon nombre de médailles 
antiques, qui font conjecturer que c'étoir un Camp Romain. Il y en a 
qui en mettent un auffi fur la Montagne de Flabémont ou Fabémonr, 
rMmsni, entre Nancy ic Lay. Le Château de Foug étoit fur broute 
de Toul à Bat, fi: fut bdci appatemment des ruines du Château de Sa- 

La plupart de ces Châteaux doivent leur origine à l'aiFoibliliemenc 
de l'Empire Romain dans les Gaules, & aux irruptions des Peuples d'Al- 
lemagne dans ce p;iys. Alor> L> l'.:li;:r:vi:rs [U>il:..i:r, cuvent obligez de 
border ces frontières d'une Je l'a: cc-e^e? , pour réprimer les 

courfes des Barbares, De là ectee multitude de Châteaux fur tes Mon- 
tagnes oui fepacenc l'Alface de la Lorraine, fur les bords du Rliiu, de 
la Mofelleîi de la Sâcc, de la BliiVc, de la Nié Je , fi des autres lieux 
qui approchent plus de Trêves , qui fut long-temps comme le boule- 
vart des Gaules, & la demeure des Empereurs , Si qui devint auiG l'objet 



Digiiizad By Google 



"»o ' D 'tjjirMiiB fur les Grtnds Chemins 

de la vengeance des peuples de delà le Rliin , dés qu'ils eurent franchi 

les barrières, Si repoufsé les Romains plus avant dans le pays. 

Dans ces temps de trouble S: de décadence, il croit mal-aisé que les 
Empereurs , occupez de plus prclTaus befoins de l'Etat , donnaient , 
comme autrefois, leur attention à l'entretien des Voies publiques. Noui 
voyons toutefois que jufqu'au temps de Conihntin Si de fes Fils , do 
Maxencc, de Theodofe «£ de Graticn, d'Arcade i£ d'Honoré, on les 
réparoit , îcon les cnrreteuoir encore à grands frais. Les Loix d'Hono- 
te Si de Theodofe à ce fujet , font remarquables (') ; elles portent quo 
ces ouvrages des Ponts, des grands Chemins Si des Cliaufsets, ne font 
pas du nombre des ouvrages vils , aufqucls les perfonnes de condi- 
tion Se les Eccl diadiques étoiem exempts de contribuer : jftfit ni 
xts imftnBmtm Vîx publiez Si Pontium , Simtramqat éperon litnlis 
KignsTum PriiKtpnm iediuitm , inter firiiit munir* numtrcmus. Ces 
Princes n'exemptoient perfonne de ces ouvrjges Ci importans Se fi uti- 
les; Qk* -oui (Àlicis miiquats IribunJtdetrevii , fine ullnis vilreverem- 
tu vtl iignutiii txctfùovr prtfltndt. A la fin, les fonds néceflaires pour 
faire ces réparations , ayant manqué, par la dcfolarion des Provinces de 
['Empile , Se par les ravages des Barbares qui l'attaquoient de toutes 
parts, on tut obligé d'abandonner le foin des Chemins , pour forger i 
d'autres choies encore plus importantes. 

Les Rois de France de la première Race , de même que les lucres 
Peuples qui s'étoienc jeteez dans les Gaules, bien plus attentifs à affer- 
mir leurs Monarchies ruiuantes , qu'à embellit leurs Villes , ou à répa- 
rer les anciennes Routes, botnoient ptelque tous leurs foins aux armes , 
iul exercices laborieux des voyages Se des expéditions militaires ! à for- 
tifier quelques Villes Si quelques Châteaux, alamanieredecetcmps-lï, 
ou à reparer Si entretenir ceux qu'ils trouvoient fortifiez par les Ro- 
mains. Il y a Toutefois allez devrai-fcmblance,que]a Reine Brunehaut, 
époufe de Sigebert I. Roy d'Auftrafie , Si fille d'Atbanagttde Roy des 
Vifigots, qui tegnoit en Efpagnc , fit quelques renrarives pont réparer 
les grands Chemins du Royaume d'Aultrafic Se de la Belgique : car 
d'où viendroir que dans pluficurs endroits de ce Pays , on donne en- 
core aujourd'hui aux anciens Chemins Romains , le nom de Chtaf- 
flts de Braruhiutî d'où viend roi r le nom de Tsar de Eraaehiut, donné 
à une Tour fameufe , fituce fur la Montagne de Vaudemont , un des 
endroits de ce pays, où l'on trouve déplus beaux relies d'antiquité; 

Cette PrincdTc, après la mort de fon époux Sigeberr, arrivée en 57t. 
devint Régente du Royaume d'Auftralic , qu'elle gouverna jufqu'à tt 
(.] K ( , Abï., tW.Hn* 4 liw,M»n<«,l. 



mort, arrivée en Si j ou 614. Comme elle était magnifique îc entre- 
prenante, iù qu'elle a tendu fa mémoire immortelle par une ofinité 
d'cnrrcpnfcs bonnes & mauvailcs ; fuir une multitude d'ouvrages & de 
fondations de Monallercs quel leafaites,ona lieu de croire qu'elle fit aullt 
réparer les Voies publiques. Elle voyagea beaucoup, fe trouvant prcfquc 
roujoursàlarcte de fes ArmccSi clic donna mcmcuncgtandc bataille à 
Lifou prés le Neuf-château , où les troupes de TheodcbcrcRoj' d'Au- 
fbalie fon fils , furent battues ( i ). 

Nous fçavons que l'ignorance où l'on a été pendant pluficurs fiéclet 
dans [la Belgique , fur l'origine des anciens Chemins , a fait attribuer 
icsChaafii/jdcJ3ra«/luiii,àm certain Roy fabuleux nommé Brun chaur, 
defeendu, fclon quelques mauvais Hiiloriens (») , de Bavon Prêtre ou 
Devin de la Ville de Troyc , neveu du Roy Priam , qui après la prife 
de Troye , qu'il avoir prédire , fe mit en mer avec quelques-uns de fes 
Compatriotes échappez du fac de la Ville ; aptes bien des avanturcs, 
arriva en Flandre, Se s'établit à Bavais , où fes defeendans régnèrent , 
a: firent quantité de beaux ouvtagcs. Le feptiémede ces prétendus fuc- 
ceffeurs, cil, dit-on, le Roy Brunehaut, aureut de ces grands Chemins 
de la Belgique , nommez encore auioutd'huidc fon nom , Chtuptt de 
Brantbtui. Mais fi cette dénomination aquelque fondement dans l'Hi- 
ftoire, il vaut beaucoup mieux l'attribuer à la Reine dont nous avons 
parlé ,& dont l'exiilencc , la libéralité, la magnificence, la puilTance , les 
grandis entteprifes font connues, qu'à un Prince fabuleux , â£ dontl'c- 
xiflenec n'cll rien moins que certaine. 

Depuis les Eniperc ursTh codofe, Arcade & Honoté.qui font 1 es derniers 
de qui nous trouvions des Loix pour la conftruélion des Chemins publics, 
rHiftoite ne nous fournit rien de folide fur cette matière , julqu'au rè- 
gne de Charlemagiic. Ce grand Prince , dont les vues & les defieins 
etoient auflî vaftes, que fa Monarchie éroit étendue, crut que poiirinv 
mortalifcr fon règne, il devoit travailler à réparer les gtands Chemins 
de l'Empire i que rien n'etoit plus important pour entretenir le com- 
merce des Provinces , le tranfport des marchandifes , pour faciliter le 
palfagc des troupes, Se des ptovifions néceflaites pour leur entretien. 
Ainfiil fit une Loi, ou un Capitulaite (') , par lequel il dounoit aux 
Ecclcfiaftiqucs une entière exemption & franchife de toutes charges 
pour tous leurs biens , à l'exception toutefois de ce qu'il fallait contri- 
te) FrfVf/». CtrvU&.&l?, | GrtntfcdioniriT,J.I-?.l<.t7,tI> 
If) BHutùr.clMiènU. H-tc. Ttlef. L». \ (,] CM,liil V mOia'l l.^i r.-i'. 
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buer pont la réparant] dos Por.rsiï dr.s Ciicuiun p-.ihlics, dans les lieux 
où ils avoient des biens : Pijfejponei si lia rttigiaft ftrtïmntts, nuïïsm 
Mfcrifiwmm sgmfr.m; . niji.uiir,j ) i:att!i}<tmVtsTumÔ , P'inSHm,flliai)!n 
mira esdein fots hdmcrwl pojfijfîônts. 

Les Chemins , les Ponts Se les Cliaultëcs qucS.A.R. LeopoidI. a 
entrepris depuis 1715 , font d'un deflein fi valle, fi magnifique , d'une 
exêaïuoiiiidLmale, Si d'une )i grande dépcnftv qu'il cft étonnant qu'un 
Prince dont les Etais ne (ont pas d'une très grande étendue , Ô: dont 
les revenus ne font pas immenfes , ait fotmc une réfolution de cette 
importance ; le encore plus , qu'il en foit venu à bout en fi peu de 
temps. La choie paraîtra encore plus incroyable , fi l'on fait attention 
<jue ce ne font pas d'anciens Chemins qu'on réparc , le où il n'y ait 
qu'à ajouter ou a perfectionner , comme autrefois fous les Empereurs 
Maxime , Julien , Tacite, Diodetitn , Maximin , Couflantin , Mi- 
xture , Gratien , Sic qui croyoient beaucoup faire , que de réparer 
ou d'entretenir les Rentes bâties par les premiers Cefars. Ce font ptef. 
que par-tout des Routes toutes nouvelles, conftruitcs à grands fiais, Se- 
a force de travail , malgré l'inégalité du terrain , la rencontte des eaux 
Si des marécages , des rochers , des forêts , des fondrières , des terrains 
gras, humides, impraticables. On ne s'eft point contenté defuivre les 
grandes Routes qui viennent des principales Vdlcs de la Province à la 
Capitale, on a même entrepris de confttuitc de nouveaux Chemins , 
ou de réparer les anciens qui font de ttJvctfc , Si qui vont des lieux 
moins impôt tans , à la Ville Capitale , Se même d'un Village à l'autre i ce 
qui cft d'une milite incroyable, Si qui prouve tout enfcmblc, Si la vi- 
gilance du Prince, attentif à l'intérêt Si au bonheur de fes Peuples, Se 
le zele d'un Peuple obeiuant Se laborieux , à concourt aux bonnes in- 
tentions d'un Prince né pour k bonheur & la tranquillité de fes Sujets. 

Nos grandes Routes s'étendent deouis la frontière de Champagne, 
jufqu'à l'Alfacc -, depuis Metz jufqu'i Buffan frontière de la Haute- 
Alfacci depuis Bar!- Duc nifuiiYi h ("nuire de Bourgogne, fiuili'ant à 
Blonde-fontaine. Une autre Route de li.tr julqu'aux frontières du Du- 
chede Bourgogne, pallar.t pai- 1. ancres ; ci lin depuis Bat-lc-Duc juf- 
qu'aux Tcircs de l'Empire, paiiànr pat Sar-guruiiiscs ; depuis les ri 011- 
lietcs du pays de Liixcml'ouri:, i^kiu'siix i:\:nîiércs d'Alface, de Bour- 
gogne, de Champagne, &: tic-, Terres dTmpirc. Toutes ces Routes fc' 
reiiiùucnt à Nancy , comme à leur centre , Se partent de Nancy pour 
ic rendre aux extrémicez de la Lorraine, de tous les cotez où elle tou- 
che aux Etats voifins. Telle eit retendue ^cs giands Chcmms conunen- 
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noient le plus Je folidicc qu'il croit pulnblc , par diverfes couches de 

ci fort'maifo'. Ils allaient au grand, au beau, au nttflif , au iblidc ; 5: 
certes rien n'était nùcux imaginé que cent conftruttion , ii i'on avoit 
eu foin de les bien entretenir , & de les réparer exactement &i à pro- 
pos : mais faute de réparation & de ■ î i 1 ; ■. 1 1 : , ft- ijui devoir fervir a les 
perpétuer , a causé leur tuïne , & les a rendus inutiles Se impraticables 
depuis pluiicius 1-étlcs. Des qu'un ou deux pavez fc font dérangez , 
qu'ils ont été brifez ou ufez , les chariots, les voitures roulantes, les Ca- 
valiers , les Piétons même , fc font vus dans la néceilité de les aban- 
donner, & de chercher une Route au voilinage ; Si lorfquc la iïruarion 
du terrain oblige les voyageurs de luivrc cette v.iie. antique , on con- 
vient que ce font les plus mauvais chemins du monde. 

Ceux qu'on a entrepris en Lorraine, font faits avec moins de frais S; 
d'appareil ; mais en revanche ils font plus larges î£ glus commodes , Se 

deur. De parc & d'autre du Chemin , 6; entre le Chemin & Ics'folTcz , 
cft une berme de lin pieds de lariie, Si;r h terre tpii fait le fondement 
du Chemin , on [--i-.lih-: --n-i de muiLin dj pierrailles, eSi au- 

tant qu'il en faut pour alremiiv le Chemin i furie tout: on met du gra- 
vier en bonne quantité, que ion a . : c rcr-.oiiveilcr S: de rafraîchir 
tous les ans , &: d'en mettre où il en manque. La largeur de la Chauf- 
séc elt de trente-deux pieds ; ainji mite l.i l.i.—eur du Chemin, y com- 
pris les foil'cz et les k-ru.e., eftde ii^.uire ]v.:it pieds, ils fmirnrci en 



géant toutefois les propriétaires , S; leur alîignant du terrain en d'au- 
tre' endroits , en eg.i'e un pl;is ;'i ll 'lc quantité. 

On a prétendu, par cette conihuclion , obvier aux inconveniens des 
anciens Chemins. Lcsix'rres li'nt plus duux , plus Lugci, plus commo- 
des, d'un entretien plus aisé, d'une moindre dépcnfci les chariots, ca- 
roile s , cavaliers , piétons , y trouvent leur av.ie.t.içe. Chaque Village 
eft charge endroit foi de l'entretien de fou Chemin. Ou a planté des 
poteau* , pour nuirai ;r aiiqu'uù civique lieu duit entretenir la Rome. 
L'es; péricuce qu'on a laite des Routes Je Foug à Toul, î£ de Saint-Ni- 
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colas à Lunévillc , qui fubiiitent depuis plus de vingt ans , Je qui de- 
viennent tous les jours meilleures , par le foin qu'on a de les recharger 
tous tes ans, îide les entretenir, cft un gage ccrtalndu fuccés de celles 
qu'on a eutreprifes depuis peu d'années dans le reite du Pays. 




La Médaille qui eft ictreprefcnt«,S;qiiiadoiméoccaiîonàcerEcrir, 
aéré gravée |iar M. de Saint- Urbain Graveur de S. A. R.Bcundcsplus ha- 
biles dans (on Arc, qui foit dans l'Europe. Le deflcincuMel'invcnrionde 
M. leComteduHautoy, Sénéchal de Loriainc.a' qui S.A.R. a donné l'Inf- 
petlion 4: la Sur-intendance fur les Ponts , Chemins 8c Chaufiées qu'il fait 
lairedans fes Etats. Le revende la Médaille reprefente un Cavaliet mar- 
chant fcul fur une Chauilëc, marque de la feurcté publique qui regric 
dans le Pays, par la bonne julbcc du Prince & de fes Officiers, qui Tait 
qu'on peut en route afliirance voyager, non feulement librement, mais 
suffi oommodcmcnr dans route la Lorraine. 

Les deux Arcades du Pont , & la Chauilcé contigué' & continuée , 
défignent clairement le fujet de la Médaille. L'Abondance qui fc repofe 
tranquillement au pied de ce Pont , eft le fruit naturel des travaux qu'on 
acnrrcpris, pout rendre le Commerce floriflanr , Si pour procurer au Pays 
routes fortes de biens, tant du voilinagc, que des Pays étrangers, eny 
attirant les Marchands & les martliandifes , par !a facilité des Routes, 
Si l'aflurancc des voyages. On voit à peu prés la même chofe dans deux. 



OlgiiizM By Google 



Jt Zstràne. ïj 
Médaillons frappez à Antioche de Carie , où le Fleuve Méandre eft re- 
prcfcntc couche fur an Font, tenant d'une main un tofeau , âc de l'au- 
ne une corne d'abondance ( ')- Sut l'un de ces Ponts, font reprefentées 
deux perfonnes marchant à pied. Sur l'aune c(l un honimc a cheval, 
furie Pont, ainlï que dans le Médaillon que nous expliquons ici. Dans 
un autte, frappé en l'honneur de Traj an, ooïoitla Voie Trajane attife, 
appuyée fur un Pont , tenant d'une main un tofeau , & de l'aune une 
rouë('). 

Sur un rocher taillcen piédeftal, ou fut une borne quarréc de pierre, 
paroîririle Dieu Terme, ou le Dieu Mercure, Divinité qui pré fuie aux 
Chemins, Se que !;s anciens Romains mettoientde diftanceen diltanee 
furleuisChauilècs, tantôt à mi-corps, tantôt en butte ,& tantôt en iïm- 
plc tète i quelquefois en pierre ou en marbre , quelquefois en bois i ici 
travaillées Se polies avec ait , S; là brutes Se mal taillées ; T ruoctqae 
fimiUiMM Htrm*. dir Juïenal(-). Il éroit fi ordinaire de mettrcMcr. 
cure fur les grands Chemins , qu'on a donné fon nom A'Mrrmtii tou. 
tes les aunes figures de Dieux 011 Je grands Hommes qu'on plaçoiraux 
mêmes endroits! comme Herm-EruUt, fi c'étoit un HerculCi Hernt. 
Alheiu, u c'étoit une Minerve; Herim-MilsiéJis , Gc'étoir Miltiades, 

L'on n'a mis ici ce Mercure, que comme le fymbole du commerce, 
des voyages , du port des nouvelles , do la prorcâion des bornes d'un 
champ, ac des limites des Provinces. Les anciens Gaulois même , avant 
la conquête des Gaules par les Romains , honoraient déjà Mercure fous 
ces idées [ •) : Dean na™> Mtrarum 1sL.n1. Hujus fini flitrimt fi- 



L'on trouve encore fur la montagne deFramont, fituée fur les fron- 
tières de Lorraine te d'AIface , Si qui domine fur un Chemin ancien, qui 
conduifoic par les hauteurs d'une de ces Provinces à l'autre , un grand 
nombre de 1 bru es de Mercure nés anciennes , 6c certainement d'un goût 
tout gaulois. La même Divinité étoir fans doure honorée i Mitcourt, 
en latin Mtrcirium, qui tirefon nom du Dieu Mercure. 

La Montagne de Vaudémont étoit confacréc au même Dieu -, elle 
portoit déjà ce nom avant que les Romains euflent fait la conquête des 
Gaules. Son nom en cft une preuve incontcftablc. Wtd , ou Gtd étoir 
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le nom que la Gaulois Si Ici Germains donnoienr à leur Mercure (i), 
d'où vient encore celui de Cal , qui lignifie Dieu , Mercure érant par- 
mi ces peuples, !e Dieu par excellence. 

Diane, autre Divinité gardienne des grands Chemins, étoirla même 
que la Lune, Hécate, Trivia , Lucina , Sec. On Japlaçoit fut les Che- 
mins, ci plus communément aux carrefours. Son culte étoit aulfi fort 
célèbre dans ce Pays, Se on !e remarque principalement fur les Chemins 
publics. Par exemple, SoBmtrltct, aujourd'hui Soulofle , Ville très an- 
cienne , fur la grande Route de Toul à Langres , tire Ion nom de la 
Dédié St£<K.r*{'), qu'on croit être Diane, ou la Lune. On y trouva 
en it" 54 (■), dans une arcade du Pont que l'on y reparoit, fut la Ri- 
vière de Vaite, cette ancienne Infctiption, qui prouve que les Bourgeois 
de Soulofle , avant qu'ils fuffent Chrétiens , avoient fait confttuire ce 
Pont. 



VICANI. SOLIMARIACENSES. 
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M. E. D. EX VOTO. GNATUS ATEGNIA 
f. F. Se SEVERUS SILVANI LIBERTUS. 

La Ville de LunéviUe lui doit auffi fon nom ; Ton culte y eioit au- 
trefois célèbre i le Bois de Léomont lui était confacré. Horace ( ' ) : 

- . _ M«"iitm cnflei , KtuisianqHt Vitff. Et Catulle ( ' ) : 
Mùnsium demint ul fir/1 , 



LaFonrainequicIraupieddu Bois, dans laquelle on trouva il ya quel- 
jcs années, des Médailles anriques, Stdes jambes de bronze, monument 
c l.i ;;ik-i ifiiii qu'on croyoït avoir reçui: par fon moyen [ J ] ; la Aaïué'de 
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pierre qu'on déterradans la démolition delà Commandcricde S. George 
à Liuiéïillc , qui reprdentoit un homme ponant un étendard chargé 
d'une Lune i Se une autre figure de Diane rrouvàe au même lieu, ayant 
fur la tète un grand croilTant recourbé , dont les cxtrêmirci touchoienc 
à les épaules (■ )i font des preuves de ee ijiic -uu:i venom de dire. Diane 
étoit aultï honorée à Faucogney, ou nousavons vu Ton bulle , il y a quel. 
quetemp5(0- Nous en avons remarqué une flamëeBtien: prés dcSaint- 
Avold,lc long d'un grand Chemin fut une fontaine. La Diane qu'abbairit 
S. Vultroy dans les Ardenncs, eft encore célèbre, non feulement dans 
les Ardenncs, mais encore en Italie (i). Revenons à notre Médaillon. 

L'Infciiption ou la Légende , eft : Pkovidenïia Pkincipjs; 
C'cft un éloge court, mais cifJicÛif de iafage prévoyance de S. A,R. 
Leopold I. qui eft réprefente fur la face de la Médaille. Par fon at- 
tention bienfaifanec, il a procurèàfcs Peuples, S: aux Etrangers, mille 
facilitez Ô£ mille commoditez pout le Commerce te pour les Voyages , 

EIc moyen des Chemins qu'ila fait conJWrm «r pour ne laitier pal 
.ecteur enfufpens , fut m qui ftic Fobjet de lapréïoyancc du Prince, 
ona mis au bas du Médaillon, au deflôus de IaCWséc , Vue uvuna 
an. mdcc. xxvi. ce qui a un rapport fenfible à ce qu'on lit fur d'an, 
ciennes Médailles frappées en l'honneur d'Auguite ( t ) , dont les unes 
riprefentent furie revers des Arcs de triomphe , avec cerre Infcriprionj 
Qjjob Vf & u<mi?x sunt. Dans les autres , ce font des Colomnes mil- 
liaitcs , avec la même Infcription , matquèc en abrégé par les Lettres , 
QucjD v.M.1. Qoùdvïxmamtitfrnt. Voici l'Infctiption entière : S.P.ÇOt., 
Iwp.Cff. nyoD v. m. s. EX £A p. n_ L S. ad. A. d.e. ce qui ûgnific t$l- 
jm/hj Pe/wlvfjut R tmitm. Jmptrtiori dfiri , qnid 'vil mnninfum ex eî 
ftomii qv£ jtffi StmuAl id jlîririiim itUti ejt. 

Les Arbres de futaye représentez à coté du Chemin, ne font pas fan* 
dciîein en cet endroit. Ils représentent le terrain de la Lorraine, fécond 
en Bois, icinfinuïnt la néccflîié des Chemins publics , pour la feureté 
des voyageurs, toujours cspofeià une infinité tie dangers, dans un pays 
couvert de bois, à moins qu'onne travailles y faire de vallcs Tranchées, 
ii de bons Chemins pour l'utilité publique. 

De tout ce que nousavons dit )ufqu'ici, on peut conclure que les Rc 
main! ont autrefois fait de rres grands Ouvrages dans la Belgique, pout 
la feurcté & la commodité des voyageurs i qu'il en rcitc encore degrands 

i.) Saisir, Lift, de Tout, p. f. I [,) I«m Mut. Ihw. >.». 
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te magnifiques relies i que ces travaux furent néglige! te ma! entrete- 
nus fous les derniers Empereurs qui ont fejourné dans les Gaules i que 
fous les anciens Rois de France Si d'Aufttafic , ils furent entièrement 
abandonnez. LaRciiieBtunchautfità la vérité quelques efforts & quel- 
ques dépenfes , pour les rétablir te les entretenir. L'Empereur Charle- 
migne connut l'importance Se l'utilité de ces entreprifes , Se donna fes 
ordres & fes foins pont faire réparer les Chemins publics dans l'éten- 
due de fes varies Etats : mais les guerres qui furvinrent après fa mort 
dans fà Maifon Se dans fon Empire , tendirent prefquc inutiles les grands 
projets qu'A avoir formez, Se les dépenfes qu'd avoit faites pour cela. 

Depuis ce temps, la jalaulic des deux grandes M onarchiesdè Fiance Se 
de Germanie, les guêtres prelquc continuel les qui ont défolé l'Aufauje 
fie la Lorraine, & la multitude de petits Souverains qui ont partagé ce 
Pays , ont enipèdié nos Ducs de Lorraine , qui y avoient toujours la 
principale autorité, le droit de Glaive, Si celui de Protection des grandes 
Routes, àcaufe de leur Dijjiiité de Marchis, d'y exercer leur pouvoir, 
iede travailler avec lùccés a la réparaLimi d» grands Chemins, jufqu'au 
Règne de S.A.R. Leopold I. licurcufctncnt régnant, quia fagement 
employé les années de tranquillité, dont le Ciel a favorise fon Gouver- 
nement, à réparer iKmauxoue les guerres du règne précédent avoient 
fait dans fes Etats : à procurer à fes peuples les moyens de rebâtit les 
Villages, te de défricher les campagnes i enfin, à faciliter, autant qu'il 
tll polïïble, le Commerce dans fes Etats, par la bonté, la beautés; la feu- 
ictè des Chemins publics iju'd a faits , ou rétablis. 
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